
À la mort de Franco, la
démocratisation du régime dictatorial

n’est pas octroyée gentiment par le pouvoir,
mais imposée par la base grâce à une multitude

de mouvements revendicatifs, à commencer par des
grèves sauvages organisées par des assemblées qui

vont imaginer leur propre démocratie. L’amnistie, par
exemple, n’a été obtenue qu’après plusieurs

mobilisations dans la rue, avec des affrontements
permanents avec les forces de l’ordre ayant provoqué de

nombreux morts.

La Coordination des Prisonniers En Lutte (COPEL) est née
de la mobilisation spontanée et auto­organisée des

prisonniers sociaux qui ont revendiqué l’amnistie pour eux
aussi. Cette organisation, horizontale et assembléiste, leur
a permis de prendre la parole, eux qui ne l’avions jamais.
Ils ont réussi à menotter l’État pendant plus de deux ans

en divulguant les injustices et l’inhumanité
fondamentale de la machine sociale de punition. Voilà

l’histoire racontée, à plusieurs voix, par quelques
personnes qui l’ont vécue. Cette histoire peut

inspirer une réflexion sur l’utilité d’une
stratégie pour ceux qui luttent au présent

contre les prisons.

Enattendantdebrûlertouteslesprisons:

PROJECTION du film COPEL : Une histoire de révolte et de dignité

Vendredi 6/12/2019 à 19h

A B17, 17 rue Paul Bellamy
(Au fond de la cours, au dessus de l'atelier)
Arret Talensac/50 otages

Film, discussions, brochures ...




